


Historique :

Une des rares armes étrangères encore en service dans nos Armées depuis 1943 à ce
jour, après quelques modifications. Elle fêtera son centenaire en 2021.

Conçue par l’ingénieur américain John Moses Browning d’après le fonctionnement de son
aînée, la BMG .30 modèle 1917 modifiée en 1919 (munition de 30-06 = 7,62 X 63 modèle
1906).

Elle se décline en plusieurs versions. Tir à terre sur affût trépied US M3, affût Anti-Aérien
AA M1 monté sur le trépied M3,sur véhicules légers, affûts M 24, M24 A1 et A2. Sur
camions, affûts M 36 et M 36/MF 65, affûts M 37, A1, A2 et A3. Sur certains aéronefs
(avions, hélicoptères), et sur certains blindés. Elle fonctionne, par court recul du canon, en
tir  mixte,  coup par  coup et  en  rafale.  Son alimentation  s’effectue,  soit  à  droite  soit  à
gauche,  par  inversion  de  certaines  pièces,  butée  de  cartouche,  plaque  d’aiguillage.
Certaines armes étaient  équipées avec un système de détente électrique sur les engins
ou aéronefs mais en tir automatique uniquement.

Seule  sera  traitée ici  la  .50 M2 HB flexible,  la  plus  connue,  avec un aperçu sur  les
versions (ci-dessus).
Parmi les modifications effectuées, on notera celle du R.I.A. (Rock Island Arsenal, Illinois).
Un trou est foré à l’avant et en bas de la carcasse (boite de culasse) coté droit. Cela
permet,  par  un léger  déverrouillage de la  culasse d’effacer la lame ressort  arrêtoir  de
canon et de démonter ou remonter celui-ci sans endommager ses crans de verrouillage.
A l’origine,  la  lame ressort  d’arrêt,  étant  toujours en contact  avec le  canon,  ces deux
pièces se détérioraient rapidement et la lame n’assurant plus sa fonction, en cours de tir le
canon  se  dévissait  et  entraînait  un  incident  voire  accident  de  tir  par  déréglage de la
feuillure (head space = espace de tête).

Puis vint, bien plus tard, la modification qui permit un échange rapide du canon, le QCB
(Quick  Change  Barrel  = changement rapide du canon)  par  une seule personne,  sans
conséquence sur les réglages. Ceci à l’initiative de la F.N. (Fabrique Nationale d’armes de
guerre) à Herstal en Belgique. 
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Canon :

Accessoires et entretien :



Munitions :

*voir : https://www.monsieur-legionnaire.org/pdf/Le-2eme-REP-et-ses-106-S.R.pdf

Appareils à garnir les bandes :

https://www.monsieur-legionnaire.org/pdf/Le-2eme-REP-et-ses-106-S.R.pdf
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Armes en situation :

Instruction démontage – remontage au bivouac.

L’auteur au tir longue distance sur son Berliet de dépannage Lot 7  GBC 8 KT. L’arme est
montée sur un affût tourelleau U.S. M 36 de camion GMC (CCKW 353) MF 65 (Modifié
Français en 1965) pour être monté sur ce type de véhicule.



L’auteur, chef de pièce, pour le tir à terre sur affût U.S. M3.

Anecdote : lors de cette campagne de tir, ayant entendu un bruit anormal, je crie à mon voisin de gauche
d’arrêter le tir et je lève le bras. Le directeur de tir s’avance vers moi et me demande ce qui ne va pas. Je lui
réponds qu’il ne s’agit pas de moi mais de mon voisin. Montrez moi. Je fouille dans les étuis et j’en trouve
quatre de plus en plus allongés, heureusement que je l’ai averti à temps évitant ainsi une rupture d’étui. Je
lui  demande  si  il  a  vérifié  la  feuillure,  il  me  dit  que  c’est  l’Adjudant  X  qui  l’a  fait  avant  le  départ.  Le
connaissant bien, ancien d’Indochine et d’Algérie, j’ai un doute et je me dirige vers l’arrière du camion et il
était chargé au maximum. Je demande alors au chef de pièce comment il a pu charger l’arme à l’intérieur. Il
me répondit que comme l’arme était réglée il avait démonté le canon !!! le directeur en entré dans une colère
folle  et  m’a  dit  de  régler  le  problème  moi  même.  Par  la  suite,  je  n’ai  pas  assisté  au  «remontage  de
bretelles»!!!

L’auteur, chef de pièce, pour le tir anti-aérien sur affût AA M1 à la renardière, presqu’île de 
Saint  Mandrier (Var).

Anecdote : au cours de cette campagne, après avoir tiré trois bandes de 105 cartouches, je dis à mon tireur
de démonter  le  canon.  Il  enfile  ses gants  «paume cuir»  et  je  le  regarde  faire.  Aussitôt  le  responsable
armement se précipite vers moi et me dit «vous allez bousiller mes canons». Je lui demande pourquoi, il me
répond «vous devriez pourtant savoir qu’il faut être deux, l’un déverrouille la culasse et l’autre démonte le
canon». Entre temps, d’autres chefs de pièces et le directeur de tir sont venu «constater les dégâts». En
gardant mon calme, je le prends par la manche et lui montre le trou RIA et il s’aperçoit qu’effectivement la
tête de la lame ressort arrêtoir est effacée donc pas de problème d’usure. Alors il va regarder le mécanisme
d’alimentation et s’aperçoit qu’entre la tranche arrière de la boite de culasse et la tranche avant de la culasse
un vérificateur GO/NO GO est coincé et donne la bonne distance pour déverrouiller. Tous sont restés baba
ne connaissant l’astuce.

Major (H) Alain TOMEÏ
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